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La science est par nature évolutive. C’est ce qu’est venue nous 
rappeler l’actualité en 2022. En février, le Parlement européen 
adoptait le rapport « BECA », lequel intégrait la mention de 
l’étude publiée dans le Lancet en 2018 selon laquelle il n’existe 
pas de consommation de boissons alcoolisées sans risque. 
Cette affirmation sans nuance était pourtant éloignée des 
conclusions. Hasard du calendrier, la même équipe du Lancet 
a mis à jour son étude durant l’été 2022 en faisant varier la 
focale de l’étude. Elle montre que la consommation modérée 
d'alcool, à partir d'un certain âge, peut présenter des bénéfices, 
contrairement à ce qu'indiquait la précédente édition de 2018 

qui condamnait toute consommation. Un revirement qui est aussi une parfaite illustration 
de la complexité de l’élaboration des politiques de santé publique. Les temps scientifiques 
et politiques ne sont pas les mêmes. L'acquisition de preuves scientifiques robustes est un 
préalable à l'adoption de politiques publiques. 

Dans ce débat complexe sur le thème du vin et de la santé, la modération nous montre 
le chemin. Elle est non seulement bien comprise des Français mais aussi une pratique qui 
est désormais une réalité : 9 Français sur 10 consomment moins de 10 verres par semaine 
selon Santé publique France. C’est cette voie de la mesure et de l’équilibre qui est au 
cœur des actions de prévention de Vin & Société, avec la poursuite du déploiement de 
la campagne « Un bon vin se sert avec tout avec modération surtout ! » lancée en 2021.

Nous vivons un moment charnière dans l’histoire de notre filière, car si la bataille de 
la modération a été gagnée collectivement, celle de la transmission reste un vrai défi. 
L’immense majorité des Français demeure très attachée au vin ; un capital sympathie 
que beaucoup de filières nous envient. Le monde change, le vin doit évoluer avec. 
A nous, Filière vin, d’inventer collectivement les moyens de sa transmission en répondant 
aux attentes sociétales de nos consommateurs. C’est aussi à travers la voie de la 
modération que nous pouvons espérer transmettre la culture du vin et ses valeurs. C’est le 
cœur de mon engagement au sein de Vin & Société. 

Samuel Montgermont,

Président de Vin & Société

La modération  
comme voie à suivre
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QUI 
SOMMES-NOUS ?

CHIFFRES CLÉS DE LA FILIÈRE 
VIGNE & VIN FRANÇAISE 

Vin & Société est une structure unique en France qui fédère et représente l’ensemble de la filière vitivinicole et les 
500 000 femmes et hommes qui la font vivre sur tout le territoire : négoce, viticulteurs, interprofessions. Elle a 
pour mission de promouvoir la place du vin dans la société française et de valoriser la consommation responsable 
de vin. Elle est l’interlocutrice privilégiée des pouvoirs publics. Fortement implantée en régions et porteuse de la 
dynamique de toute une filière, Vin & Société souhaite aussi être un laboratoire d’idées nouvelles pour le vin et la 
société de demain.
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S’ENGAGER 
SUR LE PLAN SOCIÉTAL

En 2022, Vin & Société a souhaité comprendre 
les tendances sociétales qui animent le monde 
du vin. L’intérêt des nouvelles générations 
pour la culture «  food  » a conduit Vin & 
Société à mener un sondage avec l’IFOP sur 
les habitudes alimentaires des Français pour 
mieux comprendre leurs attentes en matière 
de consommation de vin. Les Français boivent 
moins mais mieux et ce sondage met en lumière 
le statut particulier du vin, lequel reste associé 
au partage, à la convivialité, au plaisir d’être 
ensemble. Le phénomène de déconsommation 
que rencontre actuellement la filière en France 
a également été décrypté afin de pouvoir offrir 
des clefs de compréhension aux opérateurs de 
la filière.

Par ailleurs, la filière vitivinicole a activement 
poursuivi son travail en faveur de la prévention 
des comportements à risque et la promotion 
de la consommation responsable. Un module 
de formation a ainsi été créé à destination des 
futurs professionnels de la vigne et du vin afin 
de les sensibiliser à ces enjeux. 

Enfin, Vin & Société poursuit ses actions de 
valorisation de la communication responsable, 
en proposant des formations régulières sur 
les fondamentaux de la loi Evin ainsi que sur 
des thématiques d’actualité telles que la 
communication digitale ou la communication 
œnotouristique.
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 L A CONSOMMATION RESPONSABLE 

UN BON VIN SE SERT AVEC TOUT, 
AVEC MODÉRATION SURTOUT ! 

 

Les mangeurs français et le vin

Dans le prolongement de la campagne de 
communication nationale initiée en janvier 2021 « Un bon 
vin se sert avec tout avec modération surtout », Vin & 
Société a conduit avec l’Ifop un sondage portant sur 
les 7 profils de mangeurs ou « foodista » identifiés dans 
la campagne. Ce sondage a permis de mieux connaître 
les différents profils de «  foodista  » (âge, catégorie 
socio-professionnelle, urbains/ruraux) et de cerner leur 
consommation de vin (occasion privilégiée, fréquence, 
couleur préférée, etc.) en fonction de leur alimentation.

Si les habitudes alimentaires des Français sont très 
variées, on constate un véritable attachement au vin 
qui transcende les spécificités de chacun. Tous les 
profils se disent en majorité consommateurs, et plus 
de 7 personnes sur 10 jugent qu’un repas de qualité est 
la meilleure occasion pour consommer du vin. Cette 
enquête rappelle le statut particulier du vin, un produit 
que les Français associent au partage, à la convivialité, 
au plaisir d’être ensemble. 

Qu’ils aiment les repas traditionnels ou gastronomiques, 
qu’ils adorent l’apéritif ou la cuisine «  fusion  », qu’ils 
soient amateurs de viande ou végétariens, plus de 
7 Français sur 10 en moyenne disent consommer du 
vin. Les « Gastronomaniacs », friands de bonnes tables, 
et les «  Apéritivores  », qui construisent leur repas 
autour de l’apéritif, sont les catégories qui comptent 
le plus grand nombre de consommateurs de vin. Les 
profils « Becs sucrés », amateurs d’encas gourmands, et 
« Street lovers », qui plébiscitent les food trucks, sont en 
revanche ceux qui consomment le moins de vin. 

Les plaisirs de la table et la convivialité sont au cœur 
du rapport des Français au vin, quel que soit leur profil :

>  La 1ère occasion privilégiée pour consommer du 
vin est un repas «  amélioré  » avec des invités  : plus 

de 7 personnes sur 10, quel que soit leur profil 
d’appartenance, jugent que c’est le meilleur moment 
pour déguster du vin ; 

>  La 2ème occasion privilégiée est un apéritif partagé avec 
des amis ou de la famille ; 

>  La 3ème occasion est un événement festif. 

>  Quand les Français choisissent de boire du vin, c’est 
avant tout pour qu’il s’accorde bien avec leur repas. 
Cette envie est partagée majoritairement par tous les 
profils, et particulièrement par les « Gastronomaniacs » 
et les « Traditionistas ».  

Le prix est l’un des tous premiers critères – 1er ou 2ème 
selon les profils – pris en compte par les Français dans 
leur achat de vin. Beaucoup d’interviewés lui associent 
également l’appellation et le bassin viticole. Émergent 
également d’autres critères spécifiques à chaque profil, 
tels que l’accord mets-vins pour les « Gastronomaniacs », 
la façon dont le vin a été produit pour les 
« Veggies Gourmands », l’étiquette et le design pour les 
« Street Lovers ». 

Plusieurs évidences émergent de cette enquête. La 
première, c’est qu’il y a une véritable centralité du vin 
dans le rapport à l’alimentation, et dans notre rapport 
à la table, et ce, que l’on soit végétarien ou amateur de 
plats traditionnels. En France, on savoure avant tout le 
vin lors d’un repas, pour qu’il s’accorde bien avec les 
plats qui seront dégustés, comme le montre notamment 
le fort intérêt pour les accords mets-vins. Le vin reste 
un produit à part, un produit qui rassemble. Ce statut 
spécifique explique le rapport mature que les Français 
ont aujourd’hui avec le vin. C’est un produit plaisir, qu’ils 
consomment dans une large majorité en respectant les 
seuils fixés par Santé Publique France.
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Etude IFOP/Vin & Société menée auprès d’un échantillon global 
de 5 107 personnes, représentatif de la population âgée de 18 ans et plus.

Téléchargez 
l’infographie 
du sondage 

en cliquant ici 

https://www.vinetsociete.fr/sondage-ifop-vin-habitudes-alimentaires
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Tisser des liens avec
la communauté food et vin

Après une première phase de diffusion de la campagne 
100 % digitale, deux repas-événements ont été organisés 
pour promouvoir les messages de la campagne auprès 
d’influenceurs de la sphère food et vin. Chaque déjeuner 
a été l’occasion de mettre en avant des accords mets 
et vins réalisés par des chefs ambassadeurs de la 
gastronomie française1 (dont plusieurs participants à 
l'émission Top Chef) et Dominique Laporte, MOF et 
Meilleur Sommelier de France, sur la base des profils de 
mangeurs identifiés par le dispositif de la campagne. 

Le format décalé et intimiste de ces évènements a 
permis de construire des relations de qualité avec des 
influenceurs et des acteurs influents de la nouvelle scène 
culinaire. Les visuels et vidéos des évènements sont à 
découvrir sur les réseaux sociaux de Vin & Société.

1 Ces événements ont réuni des chefs de renom : Emeline Aubry, 
Amandine Chaignot, Nina Métayer, Arnaud Baptiste, David 
Gallienne et Jennifer Harth-Smith.

RÉSULTATS CLÉS 
EN UN CLIN D’ŒIL
>  15 vidéos produites par V&S 

et 400 000 impressions

>  7 publications et +200 stories 
créées par les influenceurs

> Visites sur le site : environ 2 000 visites

Les chefs et les invités sur la péniche La Bougeotte à Paris.
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 L A CONSOMMATION RESPONSABLE 

LE VIN EST-IL TOUJOURS 
LA BOISSON TOTEM 

DES FRANÇAIS ?

En 60 ans, la consommation de vin des Français a chuté 
de 70 %, passant de plus de 120 L par an et par habitant en 
1960 à moins de 40L /an en 2021. Ce constat en masque 
un autre : celui d’une consommation « générationnelle » 
portée par les plus de 50 ans. En effet, le vin a perdu 
beaucoup de terrain auprès des moins de 40 ans : entre 
2014 et 2021, le vin a perdu 9 points de parts de marché 
chez les 18-35 ans face aux autres boissons alcoolisées.

Si les pouvoirs publics et la filière vin ont collectivement 
gagné la bataille de la modération, la France, pays du 
vin, est en train de perdre la bataille de sa transmission. 
La modération est un fait de société : 9 Français ne 
boivent pas tous les jours, 8 Français sur 10 boivent 
moins de deux verres par jour, selon les chiffres de Santé 
Publique France. Mais près de 33 % de Français déclarent 
ne jamais consommer de vin (FranceAgriMer 2015).

Cet effacement progressif du vin a des causes multiples. 
Sa stigmatisation d’abord. On est passé en 30 ans de la 
lutte contre les excès à une incitation permanente aux 
appels à l’abstinence et au « zéro alcool ». Le 2ème point est 
la profonde transformation de la société et du rapport à 
l’alimentation. Sous l’effet de la baisse du temps passé à 
table, de l’attention portée à sa santé, on ne mange plus, 
on ne boit plus de la même manière. Enfin, la filière vin 
n’a pas su faire évoluer ses codes et ses produits pour 
aller chercher de nouveaux consommateurs.   

Ce sont ces constats mais aussi des préconisations 
d’actions que Vin & Société est venue partager dans de 
nombreuses régions au cours de l’année 2022.

Les sondages le démontrent clairement : 96 % Français 
accordent un statut particulier au vin, part de l’identité 
culturelle de la France. Pour aider la filière à relever le 
défi de la transmission, il est temps que les nouvelles 
pratiques de consommation responsable, adoptées 
par l’immense majorité des Français, inspirent une 
nouvelle approche des politiques de santé publique. La 
modération étant un fait de société, transmettons la 
fierté des produits issus de nos terroirs. Nul doute que 
collectivement la filière vin parviendra à conquérir les 
nouvelles générations autour de ses valeurs de durabilité 
et de partage.

?
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 L A CONSOMMATION RESPONSABLE 

FORMER LES FUTURS 
PROFESSIONNELS 
DE LA FILIÈRE VIN

Parce que les professionnels du vin sont les premiers 
ambassadeurs de la consommation responsable auprès 
des consommateurs, Vin & Société a développé 
une formation spécifique à destination des futurs 
professionnels du secteur (cursus pédagogiques 
viticulture-œnologie des lycées agricoles publics). 
Alternant quiz, expériences immersives et jeux, ce 
module de formation ludique d’une durée de 3 heures 
vise à : 

>  Présenter les concepts de consommation responsable 
et d’alcoolisation ponctuelle importante

>  Rappeler les unités d’alcool, seuils de consommation à 
moindre risque et repères d’alcoolémie

>  Pouvoir être en mesure de servir des verres en 
respectant les doses recommandées

> Savoir identifier les profils et les situations à risque

>  Sensibiliser aux risques sanitaires et sociaux liés à une 
consommation excessive d’alcool.

Suite au succès rencontré lors de la phase expérimentale 
au sein du lycée viticole d’Orange, le dispositif sera 
déployé auprès de 350 élèves au cours de l’année 
scolaire 2022-2023.

RÉSULTATS CLÉS 
EN UN CLIN D’ŒIL
>  102 étudiants sensibilisés en 2022 

> 100 % d’élèves satisfaits de la formation 

>  81 % d’élèves jugent les connaissances 
acquises utiles dans l’exercice de leur vie 
professionnelle
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 L A CONSOMMATION RESPONSABLE 

JEUNES GÉNÉRATIONS : 
COMMENT TRANSMETTRE 

LA CONSOMMATION 
RESPONSABLE DE VIN ?

Dans un monde où les modèles familiaux évoluent, la 
question de la transmission entre générations se pose de 
manière cruciale. La culture du vin ne fait pas exception.

Les représentations sociales du vin et les comportements 
de consommation responsable sont traditionnellement 
transmis aux jeunes par leur entourage. On peut donc se 
demander : quelle est la perception de la consommation 
responsable de vin chez les Français  ? Existe-t-il une 
spécificité culturelle du vin en France par rapport aux 
autres boissons alcoolisées ? Quel rôle joue l’entourage 
des jeunes dans la promotion de la consommation 
responsable  ? Quels sont les messages retenus ou 
recommandés pour y arriver ? 

Ces problématiques ont été abordées par Thierry 
Lorey, Enseignant-Chercheur en Marketing à Kedge 
Business School et membre de la Chaire Consommation 
Responsable/Vin & Société  lors de la restitution de 
ses travaux de recherche en novembre 2022. Il a ainsi 
montré que :

>  La consommation responsable de vin est un concept 
qui n’est pas immédiatement compris et mérite d’être 
explicité comme « une consommation occasionnelle, 
modérée et mesurée de vin ».

>  Les repères de consommation édictés par Santé 
Publique France ne sont pas jugés suffisamment 
stricts par les cibles interviewées, soulignant le poids 
des préoccupations santé et prévention pour les 
générations Y et Z.

>  Le vin est perçu comme la boisson marquant le 
passage à l’âge adulte (26-35 ans).

>  Il existe une « culture vin » spécifique en France, à la 
fois « sociale », « hédonique » et marquée par la dualité 
« plaisir/risque ». Cette culture, dans laquelle le rôle de 
la famille est clef, passe par un temps d’apprentissage 
long et une éducation à la dégustation du vin en petite 
quantité.

>  La consommation responsable de vin fait partie 
de la culture du vin en France et suit une logique 
générationnelle  : elle est mise en pratique par 
la génération Y (26-35 ans), et perçue comme 
indissociable de la culture vin par la génération Z 
(18-25 ans). 

Autant d’éléments sur lesquels la filière peut capitaliser 
pour comprendre la relation des jeunes générations avec 
le vin. Le lien vers le replay est disponible sur demande 
auprès de Vin & Société.
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 L A CONSOMMATION RESPONSABLE 

RENFORCER LES SYNERGIES 
AVEC NOS PARTENAIRES EUROPÉENS

L’association internationale «  Wine in Moderation  », 
dont Vin & Société est le représentant pour la France, 
a finalisé en 2022 son programme de formation 
« Le vin pour les professionnels : intégrer la consomma-
tion responsable de la production au service  » après 
deux ans de travail. Ce projet vise à offrir en 9 modules 
un panorama complet aux professionnels du vin sur les 
thématiques suivantes : 

1. Introduction au vin 

2. Vin / boissons alcoolisées et santé 

3. Cadre règlementaire 

4.  Standards et principes de la communication 
responsable 

5.  Comment créer le bon environnement de 
dégustation/consommation 

6. Bonnes pratiques 

7. Accords mets et vin 

8. Dégustations et évènements 

9. Diversification de l’offre grâce à l’œnotourisme 

Une déclinaison française du programme est prévue et 
sera mise à disposition des membres de Vin et Société 
en début d’année 2023.

Par ailleurs, l’association Wine in Moderation poursuit son 
expansion, avec l'accueil de deux nouveaux membres (la 
République Tchèque et Terroir Moselle). Elle rassemble 
ainsi désormais 22 adhérents et 18 partenaires issus de 
16 pays. 

 COMMUNICATION RESPONSABLE 

LOI EVIN, 
TOUJOURS PLUS DE FORMÉS !

Si les termes «  loi Evin  » sonnent de façon 
familière à l’oreille des professionnels de la 
filière vitivinicole, il n’est pas toujours simple 
pour eux d’en maîtriser toutes les subtilités, afin 
de communiquer autour de leurs vins et d’en 
faire la publicité en toute légalité. Consciente 
de cette réalité et soucieuse de promouvoir 
une communication responsable, Vin & 
Société s’engage à sensibiliser ses adhérents 
par le biais de formations régulières tenues 
en présence ou à distance. Au-delà des 

fondamentaux de la loi Evin, sont proposés 
des approfondissements sur des thématiques 
d’actualité telles que la communication digitale 
ou la communication œnotouristique. Ces 
formations s’attachent à décrypter les subtilités 
de la loi, à définir le champ des possibles en 
fonction des situations, ainsi que les interdits. 
En 2022, notamment grâce au succès du 
webinaire «  influenceurs et réseaux sociaux », 
ce sont ainsi près de 650 professionnels de la 
filière qui ont été formés.
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TRANSMETTRE 
LES VALEURS DE LA VIGNE 
ET DU VIN

C’est à travers le digital que Vin & Société a 
fait rayonner les valeurs du vin en 2022, allant 
de la mise en avant des acteurs de la filière sur 
ses réseaux sociaux, à la création de contenus 
innovants, tels que la série « Tour des vignobles ».

Le digital s’est également installé dans le 
quotidien des acteurs du vignoble français. 
C’est le constat tiré du premier baromètre des 
usages du numérique de la filière créé par Vin & 
Société. Les résultats ont permis de bénéficier 
d’une vision claire des forces et des faiblesses 
de la filière en termes d’équipement digital sur 
l’ensemble des étapes de la production de vin. 
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PRINCIPAUX RÉSULTATS DU BAROMÈTRE : 

BAROMÈTRE DES USAGES 
DU NUMÉRIQUE DE LA FILIÈRE

Vin & Société a créé en 2022 le 1er baromètre des usages 
du numérique de la filière. Les résultats présentent un 
état des lieux de la digitalisation sur l’ensemble des 
étapes de la production de vin allant de la viticulture à 
la communication. 

Sans données tangibles et représentatives du vignoble 
français, impossible de mesurer la digitalisation au 
niveau national et local, ni d'établir de comparaison 
avec les autres secteurs du monde agricole. La création 
d’un baromètre a permis de connaître les forces, les 

faiblesses, les besoins et les marges de progression du 
secteur vitivinicole en la matière. 

Avec une note globale de 47 points sur 100, le 
digital est bien entré dans le quotidien des acteurs 
du vignoble français et suscite leur intérêt, même si 
des zones de progrès et des disparités demeurent sur 
l’ensemble des étapes mises en avant dans le baromètre. 
Le baromètre permet aussi d’identifier les principaux 
freins à la digitalisation : manque de temps ou manque 
de ressources.

Découvrez 
notre livre blanc 
avec l’ensemble 

des résultats 
en cliquant ici 

https://www.vinetsociete.fr/livre-blanc-barometre-usages-numerique-filiere-vin
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UNE INFLUENCE DIGITALE 
EN PROGRESSION

En 2022, Vin & Société a étendu sa communauté 
de professionnels sur LinkedIn à l’aide d’interviews 
d’acteurs du vin et de publications liées à l’économie 
ou l’innovation du secteur. Le taux d’engagement est 
plus élevé sur ce réseau qui permet de toucher facilement 
des experts et leaders du vin. Retrouvez les dernières 
vidéos produites par Vin & Société sur la playlist Youtube 
« Tour des vignobles ». 

Vin & Société a consolidé sa 
communauté sur Twitter et est 
maintenant également active sur 
Facebook et Instagram afin de 
pouvoir mener des campagnes 
digitales impactantes et pouvoir 
être identifiée sur ces réseaux.

RÉSULTATS CLÉS 
EN UN CLIN D’ŒIL
> 16,4K abonnés sur Twitter 

> 4,7K abonnés sur LinkedIn 
   (soit x2 en 1 an)

>  1 500 abonnés sur Facebook 
et Instagram

Exemples de vidéos tournées dans le cadre de la série « Tour des vignobles »
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DIALOGUER 
AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 

En raison de son ancrage local très fort dans 
les territoires et les terroirs (84 départements 
viticoles en France), le monde du vin a des 
contacts nécessaires et réguliers avec les 
élus de la République, les parlementaires, le 
gouvernement et les services de l’administration 
française. L’échange de points de vue est un 
élément-clé pour faire progresser le débat 
public et mettre en place des réglementations 
adaptées à la réalité des métiers de notre filière.

Vin & Société apporte sa connaissance du 
terrain et, par son expertise, nourrit le dialogue 
sur les enjeux sociétaux liés à la consommation 
de vin en France.



1918

REVIREMENTS SCIENTIFIQUES 
ET POLITIQUES DE SANTÉ PUBLIQUE

La question de la prise en compte des études 
scientifiques dans l’élaboration des politiques publiques 
est revenue sur le devant de la scène avec plusieurs 
actualités en 2022, notamment l’adoption du rapport 
« BECA » en février, suivie par la mise à jour de l’étude 
« Global Burden of Disease » publiée par le Lancet à l’été.

Le rapport BECA : un cas d’école

Au mois de février 2022, le Parlement européen a 
définitivement adopté le rapport d’initiative de la 
commission de lutte contre le cancer (Beating Cancer), 
plus connu sous le nom de rapport BECA. Ce rapport 
a fait l’objet de longs débats entre les parlementaires 
européens, en particulier autour de la mention de la 
consommation d’alcool comme facteur de risque. 
Le rapport final vient ainsi préciser que l’abus d’alcool 

(et non toute consommation) est un facteur de risque. 
La filière vitivinicole a salué l’équilibre de ce texte, qui 
privilégie la lutte contre la consommation nocive d’alcool 
et défend la modération. Cependant, le rapport fait 
également référence à une étude du groupe de travail 
«  Global Burden of Disease  » publiée dans le Lancet 
en 2018 « dont il ressort qu’il n’existe pas de niveau de 
consommation d’alcool sans danger quand il s’agit de 
prévention du cancer ».  Les conclusions de cette étude 
donnaient pourtant une information différente, à savoir 
que seule la consommation excessive est à risque et non 
la consommation modérée et que le risque est quasi 
identique entre abstinents et consommateurs modérés. 
Cette référence intégrée au rapport BECA pose ainsi la 
question de l’utilisation à des fins politiques d’études 
scientifiques dont les conclusions sont susceptibles 
d’évoluer dans le temps – ce qui s’est effectivement 
produit ici.
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Actualisation de l’étude « Global Burden of 
Disease » du Lancet

Au mois de juillet, la revue The Lancet publiait les 
derniers travaux du «  Global Burden of Disease  », un 
groupe de travail scientifique assurant notamment le 
suivi régulier des effets de la consommation d’alcool sur 
la santé. Cette mise à jour par rapport à la précédente 
étude de 2018 a constitué un événement notable, 
puisqu’elle montrait que la consommation modérée 
d'alcool, à partir d'un certain âge, peut présenter des 
bénéfices, contrairement à ce qu'indiquait la précédente 
édition de 20182 qui condamnait toute consommation. 
Un revirement qui est aussi une parfaite illustration de la 
complexité des politiques de santé publique.   

Les auteurs de l'étude parue en juillet ont résumé 
leurs travaux dans un communiqué de presse de la 
manière suivante  : «  les jeunes ne devraient pas boire, 
mais les personnes plus âgées peuvent bénéficier de la 
consommation de petites quantités  ». Une affirmation 
qui constitue un revirement par rapport au précédent 
rapport de ces mêmes experts publié 4 ans plus 
tôt  : ils concluaient alors que même la consommation 
occasionnelle d'alcool était nocive pour la santé et 
appelaient les gouvernements du monde entier à durcir 
leurs politiques publiques en invitant les populations 
à s'abstenir complètement de boire. Il n'y avait alors 
aucune nuance relative à l'âge des consommateurs.

Changement d'échelle, changement de 
conclusions

Pourquoi un tel revirement ? Parce que les experts du 
GBD se sont cette fois attachés à distinguer les effets 
de l'alcool selon l'âge et le sexe. Et lorsque l'on regarde 
de plus près, on se rend compte que la moyenne cache 
bien des disparités. Les auteurs s'accordent ainsi à dire 
que tout verre d'alcool est associé à une perte d'années 
de vie en bonne santé chez les jeunes adultes (blessures 
consécutives à l'alcoolisation, accidents de voiture...). 
En revanche, chez les sujets plus âgés, présentant des 
risques cardiovasculaires, sa consommation modérée 
rime avec meilleure santé. Ainsi, les conséquences de 
l'alcool varient selon les âges  : chez les jeunes, l'alcool 
impacte l'état de santé des individus à cause des risques 
d'accident ; après 40 ans, sa consommation modérée 
apporte des bénéfices sur le plan cardiovasculaire.

Etudes et politiques de santé publique, 
et demain ?

Cette actualisation des données issues du GBD doit inviter 
les gouvernements à la prudence dans l'élaboration 
de futures politiques de santé publique. C’est ainsi que 
le rapport BECA fait référence à une étude dont les 
conclusions ont depuis été profondément modifiées…. 
La science est par nature évolutive. La modération, loin 
d'avoir dit son dernier mot, nous indique un chemin bien 
compris des consommateurs et dont la pratique est 
désormais une réalité.

En France, où l’élaboration d’un programme national 
de prévention du risque alcool a été annoncée, les 
décideurs publics sauront-ils tenir compte de ces 
leçons ? La filière vitivinicole sera attentive à la direction 
prise par ces travaux, et notamment au traitement de 
cette question fondamentale  : les politiques de santé 
publique doivent-elles traiter tous les citoyens de 
manière indifférenciée, alors même que leur état de 
santé et leurs comportements sont différents, ou bien 
doivent-elles prendre en compte ces différences pour 
arriver à élaborer une véritable politique de prévention 
constructive et efficace ? Nous espérons que poser la 
question soit également y répondre.

2 Griswold MG, Fullman N, Hawley C et al. Alcohol use and burden for 195 countries and territories, 1990–2016: a systematic analysis 
for the Global Burden of Disease Study 2016. Lancet. 2018; 392: 1015-1035
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PROJET DE LOI DE FINANCEMENT 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE POUR 2023

Le PLFSS a été une nouvelle fois l’occasion pour les 
détracteurs de la filière vitivinicole de promouvoir 
des mesures idéologiques et dont l’impact sur la 
consommation et sur la santé des Français n’ont 
fait l’objet d’aucune étude préalable en France (prix 
minimum, taxation de la publicité…). 

Mais le niveau de désinformation auquel sont exposés les 
décideurs publics s’est accru lorsqu’une proposition de 
déplafonnement des droits d’accises a vu le jour, surfant 
avec opportunisme sur le contexte inflationniste actuel. 
En proposant cette mesure, ses promoteurs s’efforçaient 
de démontrer qu’il était injuste que les prix de l’alcool 
ne soient pas touchés par l’inflation. Une affirmation 
démagogique qui faisait volontairement l’impasse sur 
plusieurs réalités :

>  Les droits d’accises sur les vins sont d’ores et déjà 
indexés sur l’inflation, avec cependant un plafonnement 
(à 1,75 %) qui a pour objet d’éviter les fluctuations 
brutales de taxes qui ajoutent de l’incertitude à une 
profession dont les revenus sont déjà fluctuants car 
dépendants des récoltes et des aléas climatiques.

>  Les vins sont touchés par un contexte inflationniste 
et de hausse des prix forts  : en grande distribution, 
les prix des vins ont augmenté de près de 10 % en 
un an, bien au-delà de l’inflation actuelle du reste de 
l’économie.

>  Contrairement au tabac, dont les taxes représentent 
une part forte du prix de vente, les taxes actuelles sur 
le vin représentent une part faible du prix. Cette hausse 
des taxes aurait donc été sans impact réel sur les prix, 
et donc sur le comportement des consommateurs, 
laissant les vignerons seuls victimes de cette mesure 
injuste. 

>  Cette taxe venait s’ajouter à la hausse drastique du 
prix de l’énergie et des emballages qui pénalise déjà 
lourdement les vignerons qui ne parviennent pas à 
répercuter ces envolées sur le prix de vente.

Vin & Société s’est mobilisée avec succès pour faire 
valoir ces arguments de bon sens, aboutissant à un 
rejet de la proposition par les parlementaires.
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L’ORGANISATION MONDIALE 
DE LA SANTÉ (OMS) 
VEUT RÉDUIRE LA 

CONSOMMATION D’ALCOOL 

En septembre 2022, l’OMS Europe a adopté son 
« Cadre européen d’action sur l’alcool 2022-2025 », 
Ce cadre d’action qui n’a pas de valeur normative vise 
une réduction de 10% de la consommation d’alcool 
d’ici 2025 (par rapport à 2010), au moyen de différentes 
mesures restrictives : le prix de l’alcool (taxes, prix 
minimum) ; la disponibilité ; le marketing ; les informations 
sanitaires/ l’étiquetage ; l’intervention des services de 
santé ; et l’action communautaire. Vin & Société n’a pas 
manqué de rappeler aux institutionnels que l’objectif 

de baisse de 10 % fixé par l’OMS Europe a d’ores et déjà 
été atteint par la France : -16 % pour l’ensemble des 
boissons alcoolisées (sources OFDT).

Il convient de relever que le cadre européen ne reprend 
pas la proposition visant à mettre en place une convention 
cadre sur l’alcool basée sur le modèle du tabac – cette 
proposition figurait dans les travaux préliminaires de la 
stratégie mondiale de l’OMS sur l’alcool.
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